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EXPOSÉ GÉNÉRAL 
DES TRAVAUX DE M. MER 


Après ma sortie de l'Ecole forestière et quelques années de stage 
dans le Jura, je fus envoyé au mois de février 1863 on Savoie, dont 



liaux qui mè parurent devoir être soumis au régime forestier. Des pro¬ 
cès-verbaux de délimitation et des plans à l’appui furent dressés. J’exé¬ 
cutai aussi de nombreux reboisements en mélèzes, épicéas, pins syl¬ 
vestres. Sur plusieurs points j’eus à arrêter le ravinement de versants 
rapides par des travaux de clayonnages et des plantations d’acacias ou de 
boutures de saules et peupliers. On était alors au début de la période 
des reboisemeuts de montagnes. 


Au commencement de 1866, je fus nommé clief du cantonnement 
de risle-Adam, dans l’inspection de Paris. Le service était tout autre. 
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trentaine d’hectares chacune et de quatre pépinières; ce qui me fut 
accordé. En même temps, convaincu que le traitement rationnel des 
massifs doit se baser sur la connaissance approfondie de la végétation 
des arbres qui les peuplent, je commençai des études sur l’anatomie, la 
physiologie et la pathologie des sapins de cette région. 

Depuis quinze ans je mène de front les recherches d’agriculture et 
de sylviculture. J’en ai fait connaître les résultats par des publications, 
des conférences, des expositions de produits et d’échantillons dans les 
concours régionaux et locaux. 


Ainsi qu’on le voit par l’exposé qui précède, mes travaux se rap¬ 
portent à des sujets très divers. Us peuvent être groupés de la manière 


PREMIÈRE PARTIE 

SYLVICULTURE 

CHAPITRE PREMIER 


II. — Massifs peuplés d’essences feuillues. 21 

CHAPITRE DEUXIÈME 
ANATOMIE ET PUÏSIOLOGIE FORESTIÈBES 

I. — Influence du milieu sur la croissance des arbres. 23 

II. — Nutrition. Amylogenèse et réserve amylacée. 23 

III. — Développement et structure des couches d’accroissement. 27 

TV. — Duraminisation du bois. 29 

V. — Conséquences des décortications annulaires. 30 



IV. — Absorption des matières colorantes par les 
Y. — Divers. 

QUATRIÈME PARTI 

ZOOLOGIE 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE AI 

I. — Recherches sur l’organisation de Y Hélix poi 

II. — Divers. 





ANALYSE DES PRINCIPALES PUBLICATIONS 


PREMIÈRE PARTIE 

SYLVICULTURE 

CHAPITRE PREMIER 
I 

Traitement de massifs résineux (Sapinières). 

Des procédés culturaux à appliquer dans les sapinières pour améliorer la 
qualité du bois. 

Reçue ies eaux et forets {im). 

Du mode de formation des nœuds gris et noirs dans le bois de Sapin et 
(DÉpicéa et des moyens propres à entraoer leur extension. 

Revue des eaux et forêts (1886). 

Le jardinage appliqué à l'Epicéa. 

De l'influence des éclaircies sur Caccroissement diamétral des Sapins. 
Recherches sur le traitement des sapinières oosgiennes. 


Moyen d'activer l'allongement des jeunes Sapins. ■ . . -, 

Jteme des eatee et forêts (1890). 

La culture intensive des bois. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (1891). 

La culture de tEpicéa. 

Bulletin de la SociéU des Agriculteurs de France (1893). 

Des conditions dans lesquelles doivent etre faites les éclaircies pour être 
efficaces. 

Bulletin de la Société nationale d'Agriculture (1892). 

Une excursion forestière dans les Vosges. 

Revue des eaux et forêts (1893). 

Des fâcheuses conséquences, au point de vue de la production ligneuse, 
qui résultent de la trop grande régularité des massifs de futaie. 
Bulletin de la SocUté des Agriculteurs de France (1893). 

Des conséquences de l'élagage des sapins au point de vue de ta croissance 
du tronc et de l’occlusion des plaies. 

Bulletin de U Société nationale d'Agriculture (1893). 

Expériences relatives aux éclaircies dam les sapinières. 

J’ai groupé mes diverses publications sur le traitement des sapinières 
des Hautes-Vosges pour pouvoir exposer avec plus d’ensemble les résul¬ 
tats obtenus. 

La France achète chaque année pour 150 millions de francs de bois 
d’industrie à l’étranger, dont 100 millions de sciage de résineux. C’est 
donc la production des massifs résineux et particulièrement des sapi¬ 
nières qu’il s’agit d’accroître, non seulement par des plantations nou¬ 
velles, mais encore, eten vue d’un résultat à moins longue échéance , par 
des procédés culturaux mieux appropriés. C’est dans cette voie que j ai 




dirigé mes études dès mon entrée à la station de recherches de l’Ecole 
forestière, en prenant comme champ d’expériences diverses parties de 
la forêt domaniale de Gérardmer. Chaque année, un crédit m’était 
accordé dans ce but. De l’ensemble de ces recherches résultent les faits 

Les coupes de régénération sont faites généralement trop claires, 
ce qui entraîne un double inconvénient: a) le semis s’opère mal, étouffé 
qu’il est bientôt par les arbrisseaux qui se développent avec exubérance; 
b) le vent, qui est très à redouter dans ces montagnes, brise un grand 

















pas, par suite du bois gras (bois imprégné de résine) qui en constitue 
la majeure partie. L’ouvrier peut s’appuyer sur ces tronçons, sans 
craindre qu’ils se brisent sous son poids. Le tronc finit par être ainsi 
dépouillé de branches sur 16 mètres de hauteur, moyennant le prix 
de 0 fr. 28. A cent vingt ans, cet arbre vaudra 100 francs au lieu de 60. 

Après quinze ans d’essais, j’ai reconnu que, moyennant les pré¬ 
cautions ci-dessus, l’élagage des résineux et même de l’Epicéa, pour 
lequel les plaies ont de si graves conséquences, ne présente aucun 
danger pour l’arbre. Quand les plaies se sont recouvertes, le bois 
n’offre aucune trace de carie. On regardait l’élagage des résineux 
comme bien plus dommageable que celui des feuillus. En réalité, c’est 









Sur la préparation des baliveaux de Chêne à l'aide des rejets de souche. 
Revue des eaux et forêts (1886). 




CHAPITRE II 


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE FORESTIÈRES 


Influence du milieu sur la croissance des arbres. 

De Hnfluenee de l’ombre et de la lumière sur la structure, l'orientation 
et la végétation des aiguilles d’Épicéa. 


Sur le dépérissement des cimes d’Épicéa. 

Bulletin de la Société Botanique de France (1880 et 1883). 

On remarque assez fréquemment des Épicéas dont la flèche et 
les branches supérieures se dessèchent et perdent leurs feuilles quand 
elles se trouvent ombragées par un autre arbre, voire par une branche, 
sans que cette branche les touche, même quand elle est agitée par le 
vent. J’ai reconnu que ce fait se présente principalement sur les arbres 
de bordure dont les rameaux du côté libre sont par conséquent bien 
éclairés. Il est très rare dans l’intérieur des massifs. J’ai été amené à 
l’attribuer à la grande différence d’éclairage de la flèche et des branches. 
Les aiguilles de la flèche, étant appliquées contre elle, ont besoin de 
beaucoup de lumière pour produire de l’amidon et ne fonctionnent 













d’une manière générale qué c’est dans les réglons les mieux alimentées 
que l'activité cambiale se réveille le plus tôt et s’éteint le plus tard. 


Bois de printemps et bois diautomne. 

Comptes rendus de VAeadémü des sciences (1892). 

Dans les essences feuillues à gros vaisseaux, et notamment dans les 
Chênes, on appelle bois de printemps la zone constituée par ces 
gros vaisseaux ainsi que par du parenchyme ligneux, et bois d’automne 
celle qui est surtout formée do fibres. Dans les conifères, on réserve le 
nom do bois d’automne au liséré brun qui borde extérieurement chaque 
couche. J’ai remarqué que dans la partie aérienne d’un arbre, la crois¬ 
sance des couches est terminée vers le 15 septembre ; le nom de bois d’été 
conviendrait donc mieux que celui de bois d’automne, puisque c’est en 
été qu’il se forme. Dans les Chênes, la zone à grosyaisseaux est terminée 
vers le 15 juin; par conséquent le terme de bois de printemps est bien 
approprié. Dans les résineux, le bois d’été ne devrait pas comprendre 
seulement le liséré brun dont il vient d’être parlé, car ce liséré ne se 
forme guère qu’à partir du 15 août, mais encore une portion plus in terne 
caractérisée par une coloration intermédiaire entre celle du bois de 
printemps et celle du liséré. Le bois d’été devrait commencer à l’endroit 
où les trachéides à section rectangulaire font place aux trachéjdes à 
section carrée. — La structure des zones de printemps et d’été ne dépend 
de ces saisons qu’indirectement et seulement parce que la nutrition est 
différente à ces deux époques. On peut expérimentalement obtenir du 
bois d’été au printemps et du bois de printemps en été et même en 




Recherches sur la formation du bois parfait. 

La Société nationale d’Agriculture a décerné à M. Mer une médaille 
d’argent pour ce mémoire en 1887. ‘ 



Le bois parfait. 

Annales des Sciences Naturelles {Botanique) (1898). 



e. Il se distingue de l’aubier on bois périphé- 
plus foncée et une supériorité de propriétés 
; cequi lui fait donner aussi le nom de bois par- 
: dans les Chênes rouvre et pédonculé que j'ai 
duramen. Il diflère de l’aubier par l’absence 
e richesse en tanin et la formation de thylles 
iconnu que quand une couche d’aubier se dura¬ 
ntes Ugneuses et radiales est remplacé par du 
i à peu, quitte l’intérieur de ces éléments pour 
; principalement sur celles des fibres. L’amidon 
l’aubier se rend aussi dans la couche en dura- 
s d’amidon, résulte la formation des thylles. Je 
rovoquer expérimentalement l’apparition des 
suffit nour cela d’écorcer annulairement un 
















A l’automne 1891, les Epicéas des Hautes-Vosgesi ont été envahis 
par la Grapholüha tedella, petite larve qui s’introduit dans les aiguilles 
d’épicéa et en ronge le parenchyme, ne laissant que l’épiderme. J’ai étu¬ 
dié les diverses phases de cette attaque et fait connaître des particu¬ 
larités qui n’avaient pas encore été signalées, notamment en ce qui con¬ 
cerne les effets de ce parasitime sur les Épicéas. Comme tous les insectes 
qui attaquent les feuilles à l’automne, la Grapholitha udella.asi moins 
dangereuse que ceux qui les dévorent au printemps, parce que les bour¬ 
geons sont respectés. Les pousses dos deux ou trois années suivantes 
sont seulement plus petites. J’ai remarqué que les automnes secs sont 
favorables à l’extension de ce parasite; les pluies qui sont tombées à 
l’automne 1892 l’ont fait disparaître pour plusieurs années. Il a reparu 
pendant l’automne sec de 1898. 


Le hrunissement de la partie terminale des feuilles de Sapin. 















DEUXIÈME PARTIE 

AGRICULTURE 


Exploitation des prairies. 


Notice sur les, 


• âiamélioration exécuté 





débouchés avantageux, devant être cansommés sur place, il en résulte 
qu’un nombreux bétail est nécessaire et que les déjections animales 
doivent toutes être répandues en couverture sur les prairies. 

Vensilage de l'herbe de prairie. 

Journal de l'Agriculture (1886). 

Nouvelles recherches sur l’ensilage de l'herbe de prairie. 

Journal de l'Agriculture (1888). Médaille d’argent décernée pour ce 
mémoire par la Société nationale d’Agriculture. 

Vensilage de l'herbe de prairie. 

Journal de l'Agriculture (1889). 

La compression des fourrages partiellement desséchés. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (1891). 

Influence de la teneur en eau sur la qualité des fourrages ensilés. 

Journal de l'Agriculture (1897). 

Le climat des Vosges est très humide et la fenaison souvent con- 














qu’on doit éviter d’y répandre du fumier. L’emploi des déjections ani¬ 
males usité de temps immémorial dans les prairies montagneuses des 
Vosges, du Jura et des Alpes et les excellents résultats qu’on en obtient, 
prouvent que cette opinion n’est nullement justifiée. Cet heureux effet 
du fumier sur les prairies n’est, du reste, pas spécial aux prairies de 
montagne. Je l’ai constaté en plaine et notamment dans une ferme que 
je possède eu Haute-Marne. 
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dépend de la constitution individuelle. J’ai constaté aussi que le lait 
n’est pas plus riche eu crème. Le principal avantage résultant de 
l’emploi des tourteaux est le prolongement de la période de lactation, 
ainsi que le soutien du rendement en lait. Une vache bien alimentée, et 
par là j’entends une vache recevant la proportion voulue d’aliments 
concentrés, continue à donner sensiblement la même quantité de lait 
pendant de nombreux mois. Ainsi, il arrive assez souvent qu’une vache 
qui, après vêlage, donne 14 litres par jour, fournit encore, si elle 
n’engraisse pas trop vite, 8 à 9 litres au bout de 15, 18 et môme 
20 mois; ce qui établit une moyenne journalière de 10 à 11 litres. 

De rinfluence de la multiplicité des traites sur la quantité de lait obtenue 
et sur sa qualité. 

L’Industrie laitière (1884). 

Certains auteurs ont recommandé de procéder à trois traites par 
jour, soutenant que la quantité de lait est ainsi accrue et sa qualité 
améliorée. Je n’ai pas constaté semblables résultats dans des expé¬ 
riences faites à diverses époques, les dernières en 1894. Le lait n’est ni 
plus abondant ni plus riche quaud on pratique trois traites par jour. 


Industrie 


laitière. 


De la confection des fromages à pâte molle à Caide du lait partiellement 
écrémé. 

L’Industrie laitUre (1884). 

Recherches sur les améliorations à apporter à la fabrication du fromage 
des Vosges. 

Recherches relatives à. l’influence de la température sur la quantité d’eau 
renfermée dans les fromages à pâte molle. 

Journal de l’Industrie laitUre (1893). 






TROISIÈME PARTIE 


BOTANIQUE 


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE VÉGÉTALES 


La glycogénène dam le règne végétal. 

Bulletin de la Société Botanique de Ifrunce (1873 et 1875). 

Recherches sur la 'végétation des feuilles détachées du rameau. 

Bulletin de la Société Botanique de Brame (1875). 

Des phénomènes nutritifs gui précédent ou accompagnent le dépériss 
ment et la chute des feuilles. 

Bulletin de la Société Botanique de France (1876). 

De la constitution et des fonctions des feuilles hivernales. 

Bulletin de la Société Botanique de France (1870). 

' Recherches sur les catises des colorations diverses qui apparaissent dans 
feuilles en automne et en hiver. 
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Étude sur les mmvements nyctitropiques des feuilles. 

Bulletin de la Sùeiété Botanique de France (1884). 


III 

Influence exercée par le milieu sur la structure 
et la végétation des plantes. 

Des effets de ^immersion sur les feuilles aériennes. 


Des effets de la submersion sur les feuilles aériennes. 

Bulletin de là Société Botanique de France (1878). 

Des effets de Veau sur les feuilles aquatiques. 

Bulletin de la SocUlé Botanique de France (1878). 

De l’absorption de l'eau par le limbe des feuilles. 

Bulletin de la Société Botanique de France (1878). 

De quelques exemples relatifs à Vantagonisme des infhusmes exercées par 
Vhéridité et le milieu. 

Association française pour l’amncement des sciences (1878). 

De Vabsorption de l'eau par les feuilles des plantes bulbeuses. 

Des variations de forme et de structure des racines suivant les milieux. 
Comptes rendus de T Académie des sciences (1879). 

Des modifications de forme et de structure qu'éprouvent les racines sui¬ 
vant les milieux où elles végètent. 

Association française pour l'avancement des sciences (1889). 

Des modifications -de forme et de structure que subissent les plantes, selon 
qu’elles végètent à l’air ou sous l’eau. 
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Influence du milieu sur la structure des. plantes amphibies. 



La question suivante fut proposée par l’Académie des sciences pour 
le concours dé l’iin des prix Bondin, 1881. 

De l'influence exercée par le milieu sur les structures et la végétation 
des plantes. 

M. Mer envoya.un mémoire manuscrit. Le prix ne fut pas accordé, 
mais la moitié de sa valeur {1.500 francs) fut attribuée à M. Mer à titre 
de récompense (6 février 1882, M. Van Tieghem, rapporteur). 

Cette question ayant été remise au concours deux ans après, M. Mer 
adressa un second mémoire.manuscrit et reçut une nouvelle récompense 
de 1.000 francs (5 avril 1884, M. Yan Tieghem, rapporteur). 

IV 

Absorption des matières colorantes par les racines. 

Recherches sur l'absorption des matières colorantes par les racines et 
nouvelle théorie sur la nutrition. En collaboration avec M. Max 

Congrès international de Botanique. Pam (1878). 


De t'influence des saisons sur la végétation et la reproduction de /’lsoetes 
lacustris. 

Bulletin de la Société Botanique de France (1881). 

Du développement des sporanges et des spores dans /’lsoeles lacustris* 
Bulletin de la Société Botanique de France (1881). 








QUATRIÈME PARTIE 


ZOOLOGIE 


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE ANIMALES 


Recherches sur l’organisation de « l'Hélix pomatia ». 

Recherches sur tabsorption cutanée dans les mollusques (H. pomatia). 

. Comptes rendus des séances de la Société de Biologie (1877). 

Structure de la coquille des mollusques (H. pomatia). En collaboration 
avec M. Longe. 

Répartition du calcaire dam les mollusques (H. pomatia). En collabora¬ 
tion avec M. Longe. 

Comptes rendus des séances de la Société de Biologie (1880). 




